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dresse aux catholiques de notre Canada qui a trop tolérer ce qu'elles ne pouvait empêcher, ans 1
besoin d'eux pour qu'ils soient excusables de se dérober ciliation dont elle a témoigné chaque fois qu
à l'accomplissement de leur devoir. Or ce devoir n'est pu augmenter ainsi la somme de bien qu'il lui,
pas de démolir mais d'édifier; -il n'est pas d'ébranler possible de faire, quelle institution a été plus
mais de consolider l'organisation sociale, l'organisa- liants, plus patiente, moins intransigeante que l'E
tion sociale actuelle. Car ce qui exisie actuellement, Elle n'a refusé sa coopération à aucune bonne
tout imparfait et défectueux qu'il 'soit, ne pourrait à aucui;î pouvoir établi, à aucune bonne volontý

p lus aujourd'hui être construit aussi bien qu'il l'est. qu'il lui a paru possible de faire du bien aux ho-,
Ni les matériaux ni les ouvriers ne sont au«ourd'hui à leurs âmes, à leurs sociétés.
égaux à ceux d'alors; ils leur sont inférieurs, et les élé-
ments de perturbation auxquels l'organisation sociale

doit résister, sont plus actifs et plus puissants qu'ils

nýétaient il y a que lques vingt ans. Plus que jamais Nous, pourrions multiplier ici les exemp

il faut se demander avant de. démolir quelqu'un ou nous pourrions multiplier aussi les applications.

quelque chose faisant partie de l'organisation sociale: ques. Conténtons-nous d'en signaler une.

Par qui ou par quoi de meilleur est-on assuré de pou- Dans. tout l'univers, en Angleterre, au Câ

voir le: remplacer ? il y a actuellement, en face du danger social co
comme un 1instinct de conservation qui regar
côté des catholiques et de l'Eglise. Comme les

Ainsi, pour prendre quelques exemples, on a dit dres de 1848 avaient rendu Thiers très empr.0
assez de mal, en certains quartiers, de notre consti- tendre les bras au clergé et à l'Eglise, ainsi, mals,
tution fédérale et l'on a même parlé de briser le lien sérieusement, des hommes politiques sérieux -et
fédératif. Or si nous avions aujourd'hui à,-recons- voyants s'apperçoivent qu'il y a plus de vrai
truire une constitution du Canadail n'est pas proba- le pensait ce sinistre farceur de Voltaire
bable que nous pussions obtenir mieux ni même aussi célèbre: il faut une religion pour la canazý11énS0nsa
bon, -et il est tout à fait probable, étant donné toutes pu, faire observer à Voltaire qu'il en avait aloi$
les circonstances actuelles, que nous obtiendrions besoin. Il est certain que lacanaille pousse v

beaucoup moins bon. tout lieu et sous tout climat d'où l'on a chassé
Pareillement pour notre, régime- clés deux partis gion.

q ui a ses grands défauts, mais qui est encore.moins En tout cas, l'expérience faite pénibleme
mauvais, par la discipline qu'il impose et par l'autQri- seigne aujourd'hui à tout observateur qui voit,*
té qu'il recohnatt aux chefs, que l'émiettement de la dans les désordres du monde, ýue lareligion est
députation, en fractions minimes, sans consistance, saire au maintien de la société, et que le cath<À*."'I

où le grouillement des intérâ& et des a rnbitions moins n'est pas aujourd'hui de trop pour aider à fair'
coordonnés et plus facilement multipli's, décompose aux, dangers qui grandissent. En Angleterre,"
davantage l'organisme social, en -l'abandorinant à particulièrement, les chefs de la nation comp
Vanarchie d'un individualisme sans frein. Avant de les catholiques pourtant peu nombreux, et c
détruire les partisil faut donc avoir de quoi les rem- par le concours actif qu'ils.apportent à la vie nati.

t de l'avoir, aux àé ents d'ordre et de cons
placer ý&vantageusement, et,, en attendan rit ervation, ont
il est sage et Prudent d'en tirer le meilleur parti. possi- une.,heureuse influence, beàucoup plus grandè
ble, de les améliorer autant qu'ils peuvent l'étre, celle à laquelle leur nombre restteintleur donne'
d'encourager le mieu.ý disposé, enfin- d'agir positive- de Prétendre.- Au Cana -da, il y a égaleme t chez,,

qui ýnous appelons d'une &pression ut
ment» dans un but de construction et de réparation, M ý11 a
et non pas négativement, dans le seul but de critiquer "nos frèresskparés," beaucoup d'esprits lucides et
&m&emeni,:orgueilleusément, et de d'molir avec fra- qui vqient clairement, à la lumière des faits, ýqu
cas. glise et les Catholiques sont un él'ment d'ordýe',

IllýUt.-en;tffltes.cho:es considérer la fin, le résul- non seulement utile mais nicessaire à la cons
tat, a dit la sagesedes, fi4tions, et. aucune institution de nos institutions sociales et politiques, à la
mieux se,: qui est p8urtant une puissance male et progressive de notre, peuple. Notre
dont les dogmee sont. immuables, dont les droits ý sont notre religion nous préserve mieux que toute,
divins et inaiftissibles, na pratiqué ce sage, conseil influence de cette esprit d'anarchie et de d,ésor
au -cours de soýw histoire. On parle.de l'intransigeanée se and si aisément partout, ailleurs, mèyw-

IT94seý certes -cette intransigeance est réelle dans il 1ýZate pas dans les horreurs du bolchévis
lé, domaine du dogme, dans la garde des dreîts.ý des
vérités dont Di-eu, lui a confié Ir dépot. Toute vérité
assurée, certaine, est de sa.zature intransigeante en Cette- siiuâtion nous impose le -devoir

-qui lacontredit. Mais d 's l'ordre produire, à notre catýhglici e pr
.face de 11crýeur ail Sm ofessé sans d,
des chosés pratiques, 4ans -la, patience à Souffrir. et à ment et sans ostentatior4l les fruits de salut


